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INTRODUCTION A L'ETUDE ECOLOGIQUE 
DES MOLLUSQUES DES EAUX DOUCES 
ET SAUMATRES DE CAMARGUE 
par F. MARAZANOF 
Attaché de Recherches au C.N.R.S. 
Quelques travaux malacologiques antérieurs, plutôt 
faunistiques qu'écologiques ont déjà été publiés sur la 
Camargue : SCHACHTER (1944), PAULUS (1949), PETIT et 
SCHACHTER (1954), ENGEL (1957), AGUESSE et BIGOT 
(1962), MARAZANOF (1964). 
Depuis 1962, de nombreux relevés réguliers en dif­
férents points du delta nous ont permis de dégager la 
répartition des espèces en fonction des milieux. 
Nous nous sommes volontairement limités, dans cette 
note, à l'étude des Gastéropodes et des Lamellibranches, 
groupes qualitativement et quantitativement les mieux 
représentés. Rappelons, tout d'abord, la liste des espèces 
présentes dans notre région : 
GASTEROPODES 
LYMNAEIDAE. 
Lymnaea stagnalis Linné. 
Lymnaea palustris Müller. 
Lymnaea peregra Müller. 
Lymnaea auricularia Linné. 
Lymnaea truncatula Müller. 
PHYSIDAE. 
Physa acuta Draparnaud. 
Aplexa hypnorum Linné. 
PLANORBIDAE. 
Planorbis corneus Linné. 
Hippeutis complanatus Linné. 
Anisus rotundatus Poiret. 
Anisus septemgyratus Ziegler. 
Gyraulus albus Müller. 
Armiger crista Linné. 
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• Carte 1. Emplacement d·es principaux milieux aquatiques de 
CAMARGUE : (1) Etang de Grande Palun, (2) Etang de Faraman .  
(3) Vieux-Rhône, (4) Etang du Vaisseau, (5) Etang de Beauduc, 
(6) Etang Grand-Rascaillan, (7) Etang Fangassier, (8) Etang Gala­
bert, (9) Etang de la Dame, (10) Etang du Lion, (11) Etang Fourne­
let, (12) Etang d'Ulmet, (13) Etang Redon, (14) Relongues, (15) Saint­
Seren, (16) Baisse Salée de la Tour du Valat, (17) Etang de Monro, 
(18) Etang de Malagroy, (19) Etang des Impériaux, (20) Etang des 
Launes, (21) Etang de Ginès, (2.2) Etang de Consécanière, (23) Marais 
de la Grand Mar, (24) Marais de Saliers. En pointillé, zones de 
rizières ; en trait noir plein, canaux. 
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ANCYLIDAE. 
Ancylus fluviatilis Müller. 
Acroloxus lacustris Linné. 
BITHYNELLIDAE. 
Bithynia tentaculata Linné. 
HYDROBIIDAE. 
Hydrobia acuta Draparnaud. 
Hydrobia ventrosa Montagu. 
Potamopyrgus jenkinsi Smith. 
Pseudamnicola similis Draparnaud. 
Pseudamnicola compacta Paladilhe. 
VIVIPARIDAE. 
Viviparus fasciatus Müller. 
VALVATIDAE. 
Valvata cristata Müller. 
LAMELLIBRANCHES 
UNIONIDAE. 
Anodonta cygnaea Linné. 
Unio requieni Michaud. 
DREISSENIIDAE. 
Dreissena polymorpha Pallas. 
CARDIIDAE. 
Cardium glaucum Brug. var. lamarcki Reev,e. 
Cardium glaucum Brug. var. quadrata B.D.D. 
SEMELIDAE. 
Abra ovata Philippi. 
SPHAERIDAE. 
Sphaerium corneum Linné. 
Sphaerium lacustre Müller. 
Pisidium casertanum Poli. 
On peut ajouter à cette liste deux Gastéropodes amphibies 
vivant sur le bord des étangs saumâtres : Phytia myosotis Drapar­
naud et Leuconia bidentata Montagu, appartenant tous les deux à 
la famille d,es Auriculidae. 
Dans le dernier complément à !'Inventaire faunistique de la 
région (Marazanof, 1964) nous avons cité dix formes nouvelles, non 
encore signalées de Camargue et récemment, de nouvenes prospec­
tions nous ont permis de découvrir une autre forme de Planorbidae : 
Armiger crista L., inféodée aux eaux douoes ou faiblement oli­
gohalines. 
Sur les 33 espèces mentionnées, la plupart sont carac­
téristiques des eaux douces ou faiblement oligosaumâtres 
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4 formes vivent dans les biocénoses saumâtres ; une autre 
enfin, Cardium glaucum, se rencontre couramment dans 
le milieu marin et est capable de pénétrer dans les lagunes. 
L'intérêt pour l'écologiste est de rencontrer en 
Camargue toute une succession de milieux échelonnés 
depuis l'eau douce jusqu'à l'eau sursalée, milieux soumis 
à des conditions climatiques très irrégulières non seule­
ment pendant l'année, mais parfois pendant une journée 
où la faune se trouve placée dans des conditions extrêmes. 
Mais des modifications écologiques récentes, en particulier 
l'extension de la riziculture dans la haute et moyenne 
Camargue et des salins dans la partie sud-est, ont sérieu­
sement modifié l'hydrobiologie du delta. Dans la partie 
nord, de nombreux milieux naturels ont été, soit détruits 
au profit des zonei:i cultivées, soit influencés par de nom­
breux apports d'eau douce perturbant l'équilibre biolo­
gique ûes biocénoses préexistantes. Par contre, dans la 
partie sud, des zones plus saumâtres, annexées aux sys­
tèmes des salins, sont devenues sursalées par stockage 
d'eau salée pompée dans la mer. 
Schématiquement, les milieux d'eau douce se loca­
lisent dans la haute Camargue et longent les bras du 
Rhône jusqu'en basse Camargue, la zone « saumâtre » 
proprement dite occupe la moyenne et basse Camargue, 
englobant le Vaccares et tous les systèmes des étangs infé­
rieurs : Etang du Fournelet, de Monro, du Malagroy, des 
Impériaux, du Lion, de la Dame, etc. 
Les zones salées et sursalées des salins s'étendent 
sur plus de 13 000 ha dans le sud-est de la basse 
Camargue. 
De nombreuses publications ont mentionné l'évolution 
de certains milieux : PETIT et SCHACHTER (1954)' SCHACH­TER (1950), P. AGUESSE (1961), F. MARAZANOF (1963). La
composition de la flore et de la faune des marais et étangs 
dépend avant tout de leur salinité moyenne et de l'ampli­
tude des variations de cette salinité au cours du cycle 
annuel. Elle dépend aussi de la permanence des eaux ou 
de leur caractère temporaire. AGUESSE (1957) dans sa clas­
sification des eaux saumâtres distingue successivement 
dans le « système fermé » de la Camargue : 
1) eau oligosaumâtre : salinité moyenne annuelle 
comprise entre 0,5 et 1 g/l ; 
2) eau saumâtre : salinité moyenne comprise entre 
5 et 16 g/l ; 
3) eau polysaumâtre : salinité comprise entre 16 et 
40 g/l ; 
4) eau salée : salinité moyenne supérieure à 40 g/l. 
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L'auteur a été ainsi amené à individualiser 4 types 
d'eaux poikilohalines d'après les variations de l'amplitude 
des salinités : 
a) type oligopoikilohalin (maximum et minimum de
salinité dans la même catégorie que la salinité moyenne) ; 
b) type mésopoikilohalin (maximum dans la catégorie 
immédiatement supérieure à celle du minimum) ; 
c) type polypoikilohalin (maximum dans deux catégo­
ries au-dessus de celle du minimum) ; 
d) type subpoikilohalin (milieux sous l'influence sta­
bilisante de l'homme : rizières, bassins de concentration 
des salines). 
Cette diversité des milieux crée un complexe parti­
culièrement intéressant pour la localisation, la répar­
tition et l'écologie des différentes espèces de Mollusques. 
Espèces des eaux homoiohalines. 
Les canaux et roubines d'apport d'eau douce alimen­
tés par les eaux du Rhône peuvent être classés dans cette 
catégorie. Les eaux pompées artificiellement sont distri­
buées dans toutes les zones cultivées de la Camargue pour 
maintenir un plan d'eau permanent dans les rizières. Ces 
biotopes nouveaux liés à l'extension de la riziculture sont 
particulièrement favorables au développement des espèces 
d'eau douce. La salinité ne dépasse pas 0,5 g/l, bien que 
quelques rizières dans la partie sud-est de la Camargue 
(région du Salin de Giraud) soient légèrement oligosau­
mâtres. Il y a lieu de faire une distinction entre les canaux 
d'apports d'eau douce du Rhône qui sillonnent la haute 
Camargue et les parties ouest et est de la moyenne 
Camargue et les roubines situées aux environs immé­
diats des terres cultivées. 
1) Mollusques des canaux. 
De nombreuses prospections dans la partie nord de 
la Camargue et notamment la zone du marais de Saliers, 
nous ont permis de découvrir des formes non encore 
signalées dans les travaux de D. SCHACHTER et ENGEL : 
Unio requieni Mich. Dreissena polymorpha Pal. 
Anodonta cygna,ea L. Viviparus fasciatus Mül. 
Il est fort possible que leur introduction et dévelop­
pement soient récents, ce qui explique leur localisation 
actuelle dans la partie nord. Parmi ces 4 espèces, Ano­
donta cygnaea et Unio requ�eni sont les plus communes 
et forment 92 % des effectifs des populations, Viviparus 
fasciatus 6 % et Dreissena polymorphci 2 %. 
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2) Mollusques des rizières. 
Milieux relativement stables par maintien d'un plan 
d'eau douce permanent et renouvelé. Mis en eau vers le 
mois de mai, ces biotopes persistent pendant 5 à 6 mois. 
Leur peuplement se constitue à partir de la faune des 
petits canaux d'irrigation. Physa acuta et Lymnaea 
peregra sont les premières espèces' à coloniser ces 
« milieux neufs », suivies parfois de formes vivant à 
proximité des rizières, dans les roubines ou les marais 
oligohalins (Lymmaea trwncatula, Lymnaea palustris, 
Lymnaea aricularia). En octobre-novembre, il est possible 
de relever quantitativement les plus fortes concentrations 
d'individus. Dans une rizière de la Tour du Valat, nous 
avons pu récolter des moyennes de 250 individus/m2 cor­
respondant à 28 % de Physa acuta et 72 % de Lymnaea 
peregra (10 novembre 1963). Ces concentrations corres­
pondent à des biomasses très élevées ; il sera intéressant 
d'établir les relations qui existent entre les prédateurs 
(oiseaux) et ces quantités importantes de nourriture. 
3) Mollusques des roubines d'eau douce. 
Milieux localisés à proximité des zones cultivées ou 
des marais alimentés soit par des apports d'eau douce 
provenant du Rhône, soit par des écoulages de cultures 
irriguées. Ils renferment tout un cortège d'espèces d'eau 
douce, dont les plus communes sont 
Lymnaea stagnalis L. 
LyrnJYUJ,ea palustris M. 
Lymnaea peregra M. 
Lymnaea auricularia L. 
Lymnaea truncatula M. 
Physa acuta Drap. 
Anisus septemgyratus Z. 
Acroloxus lacustris L. 
Ancylus fluviatilis M. 
Bithynia tentaculata L. 
Sphaerium cormeum L. 
Sphaerium lacustre M. 
Pisidium cas.ertanum P. 
D'autres espèces sont moins ubiquistes et plus loca­
lisées ; en particulier Aplexa hypnorum qui ne paraît pas 
dépasser vers le sud de la Camargue le domaine de la 
Tour du Valat. Planorbis planorbis est plutôt une espèce 
de haute Camargue. Hippeutis complanatus, Gyraulus 
albus, Armig.er crista, Valvata cristata sont aussi très 
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localisées et leur apparition paraît être récente en 
Camargue ; elle semble liée à un adoucissement progressif 
des eaux. 
Espèces des eœux oligosaumâtres. 
- Eaux oligosaumâtres-oligopoikilohalines permanentes. 
Ces marais sont de plus en plus rares en Camargue 
et ne se rencontrent qu'à proximité des eaux homoioha­
lines ; ils subissent leur influence soit par infiltration, soit 
par apports directs d'eau douce. Ce sont en général des 
marais à roselières typiques envahis de végétation émer­
gente de Phragmites et de T'ypha où poussent des her­
biers de Chara sp., Ranunculus baudotii ; il n'est pas rare 
aussi d'y rencontrer des Lemna trisulca, des Azolla sp. et 
U tricularia sp. 
Lymnaea palustris, L. peregra, L. auricularia, L. trurn­
catula, Physa acuta, Planorbis planorbis, Anisus serptem­
gyratus, Anisus rotwrulatus, Bithynia ümtaculata, Sphae­
r(um lacustre, Pisidium casertanum, sont les espèces les 
plus fréquentes. Quantitativement L. pavustris, L. trunca­
tula, Physa acuta sont les mieux représentés, pouvant 
atteindre plus de 50/ind. m2• Ces marais tendent à dispa­
raître par drainage, assèchement, et formation de nou­
velles rizières. Ainsi d'immenses roselières, comme le 
Marais de Saliers et de la Grand Mar, s'asséchent en 
partie depuis quelques années en été, provoquant une des­
truction massive de la faune. 
- Eaux oligosaumâtres-oligopoikilohalines temporaires. 
Correspondent aux cerisières de la Tour du Valat. 
La physionomie de ces marais et le cycle des invertébrés 
ont été publiés (AGUESSE 1960, MARAZANOF 1963). Ce sont 
des dépressions de surface souvent réduite, peu profondes, 
dont la salinité ne dépasse jamais au cours du cycle bio­
logique 5 g/l. A l'écart de toute transformation humaine 
et du pâturage des taureaux, elles sont directement influen­
cées par les facteurs climatiques. La remi.se en eau a 
lieu généralement en automne et l'asséchement vers la fin 
mai. Elles restent sans eau pendant toute la période 
estivale. 
Du point de vue malacologique, ces mares tempo­
raires sont pauvres en espèces mais riches en individus. 
Nous avons relevé deux espèces : Anisus roturvdatus P., 
Ancyvus fluviatilis M. De tous les invertébrés rencontrés 
dans ces milieux, Anisus rotwndatus est quantitativement 
l'espèce la mieux représentée. Parmi les tiges de Scirpus 
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maritimus et de Rwnwnculus baudotii, nous avons trouvé 
des pullulations d'individus. 
KLEKOWSKI (1959), (1961) au cours d'études sur 
l'écologie et les mécanismes physiologiques des animaux 
des mares temporaires a observé chez Planorbis planor­
bis L. une augmentation soudaine de la densité de la 
population avant l'asséchement. Pendant la phase termi­
nale de l'asséchement de la mare, les Mollusques privés 
d'eau montrent une augmentation dans la résistance à 
l'asséchement. Les effectifs qui pullulaient sont plus résis­
tants que les populations quantitativement moins abon­
dantes. Il y aurait donc une adaptation spécifique à l'assé­
chement. Une étude des populations d'Anisus rotundatus 
est actuellement en cours et des résultats analogues aux 
précédents ont pu être enregistrés chez cette espèce 
capable de supporter, enfouie dans la zone superficielle 
des sédiments, des périodes de plus de 5 mois d'asséche­
ment. Il sera intéressant d'étudier aussi les variations des 
facteurs osmotiques qui permettent cette résistance. 
- Eaux oligosaumâtres-mésopoikilohalines. 
Marais fréquemment rencontrés en moyenne Ca­
margue : St Seren, Baisse salée, Relongues de la Tour 
du Valat, étang Redon, Baisse Salée de Fiélouse, Marais 
de la Sigoulette, roselière du Vaccarès. 
La faune invertébrée, cycles de la salinité, pH, tem­
pérature du St Seren, de la Baisse salée et des Relongues 
sont particulièrement bien connus depuis 1954. Les Ranun­
culus baudotii et les Chara sp. poussent près de la rive, 
les Potamogetorn pectinatus scoparius et les Myriophyllum 
spicatum se développent dans les zones les plus profondes 
de ces marais, envahis peu à peu par une végétation émer­
gente de Scirpus maritimus. Par suite d'apports d'eau 
douce, les parties les plus oligohalines renferment des 
herbiers de Typha angustifolia, Phragmites communis et 
Callitrichum. 
Ces milieux, pâturés par les taureaux et les chevaux, 
subissent actuellement un adoucissement très net. Les 
espèces invertébrées oligohalines sont progressivement 
remplacées par des formes dulçaquicoles. La salinité varie 
de 1,1 g/l à 2 g/l en période hivernale et peut atteindre 
5 g/l en période estivale. En 1962, le St Seren s'est asséché 
et nous avons relevé une salinité de 16,8 g/l (16 juillet 
1962). 
La faune malacologique de ces marais est une faune 
d'apport, provenant des roubines avoisinantes 
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Physa acuta 
Lymna,,ea palustris 
» peregra 
» auricularia 
Ancylus fluviatilis 
Bithynia tentaculata 
Comparé aux espèces des roubines et marais oligo­
saumâtres-oligopoïkilohalins, nous avons une réduction du 
nombre d'espèces. Ne subsistent que les formes capables 
de supporter un certain taux de salinité. En période esti­
vale, la baisse des niveaux, correspondant à une élévation 
de la salinité provoque l'élimination des espèces les moins 
euryhalines et la disparition de la faune malacologique 
lorsque la salinité dépasse 8 g/l environ. 
ESPECES Seuil de résistance aux salinités 
(NaCl g/l) 
Bithynia tentaculata 2,5 - 3 
Ancylus fluvia.tilis 2,3 - 3 
Lym;naea auricularia 3-4 
Lymnaea peregra 3,5 - 5 
Lymnaea palustris 6,5 - 7 
Physa acuta 6,5 - 8 
L. KoLI (1961) dans son étude « Die Molluskenfauna 
des Brackwassergebietes bei Tvarminne, Süd-West Fin­
land » a trouvé des Bithynia tentaculata vivant dans des 
milieux de 6 g/l. 
JAECKEL (1950) signale Lymnaea peregra dans la Mer 
Baltique titrant 10 - 11 g/l. 
Les espèces de la Mer Baltique seraient plus euryha­
lines que les espèces méditerranéennes. 
Si les marais s'assèchent, toute la faune disparaît et 
le repeuplement se fait à partir des écoulages d'eau douce! 
ou de migrations venant des roubines et marais oligosau­
mâtres-oligopoikilohalins. 
Espèces des eaux saumâtres et polysaumâtres. 
- Eaux saumâtres-mésopoikilohalines (minimum oli­
gosaumâtre). 
Le Vaccarès et les parties voisines des grands étangs 
inférieurs, l'Etang de Consécanière, l'Etang des Launes, 
sont à classer parmi cette catégorie. La salinité varie entre 
5 et 16 g/l. 
Le Vaccarès, au centre de la Camargue, a subi au 
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cours des 30 dernières années de profondes modifications. 
Avant la riziculture, il s'asséchait en partie et la salinité 
augmentait considérablement en période estivale, pouvant 
atteindre de 40 à 80 g/l. PAULUS (1949) cite une faune 
malacologique réduite à 7 espèces : 
Rissoa oblonga D. var. Petit;� 
Rissoa lineolata M. 
Parvioardium exiguum Gm. 
Ceratoderma edule L. var. Lamaroki Reeve 
» var. quadrata B.D.D. 
» var. rumbonata Wood. 
Syndesmya ovata Ph. 
PETIT et ScHACHTER (1954) mentionnent Cardium 
(Ceratoderma) edule var. reotidens C., Cardium (Cerato­
derma) edule var. quadrata B.D.D., Abra (Lutrioularia) 
ovata Ph., Rissoa labiosa var. fragilis M., et sur le bord 
de l'étang : Paludestrina aouta Drp., Leuoonia mioheli M., 
Phytia myosotis Drp. 
De grands apports d'eau douce provenant des rizières 
sont venus stabiliser depuis les 20 dernières années le 
niveau du Vaccarès qui, actuellement, ne s'asséche plus 
et garde en été un niveau élevé. La salinité moyenne 
annuelle varie de 6,5 à 8 g/l. ,Du point de vue floristique, 
la partie nord est envahie d'herbiers de Potamogeton 
peotinatus et la partie sud plus salée de Ruppia maritima. 
Ces profondes transformations ont eu sur la faune de 
sérieuses répercussions ; une monographie complète, en 
cours, permettra d'analyser cette évolution hydrologique. 
Cette « dessalure » générale a aussi provoqué des 
changements sur la faune malacologique. Des espèces 
comme Rissoa précédemment citées, ont disparu ; les 
Abra ovata ne persistent que dans la partie sud, dans les 
zones les moins profondes où la salinité atteint 10 g/l 
environ. Les populations de Cardium glaucum (Mars det.) 
se sont maintenues, mais localisées dans la partie sud. 
Les Hydrobia aouta sont peu abondants et remplacés par 
des formes capables de s'adapter à des milieux plus doux : 
Hydrobia ventrosa. 
Nous sommes en présence d'espèces saumâtres ou 
d'eau salée qui se sont maintenues grâce à leur grande 
euryhalinité, ou, récemment apparues, par suite de condi­
tions hydrologiques plus stables. 
- Eaux saumâtres mésopoikilohalines (maximum poly­
saumâtre) et polypoikilohalines. 
Cuvettes centrales des grands étangs inférieurs (sur-
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tout Fournelet et Impériaux), Grand Palun de la Palis­
sade, Etang du Lion, Etang de la Dame, Etang d'Ulmet. 
La forte évaporation estivale, les vents violents, les 
hautes températures provoquent un asséchement partiel 
ou total de ces étangs peu profonds envahis d'herbiers de 
Ruppûi, avec une élévation considérable de la salinité jus­
qu'à 40 g/l et parfois même 710 g/l (Fournelet, 10 août 
1962). Nous sommes ici placés dans des conditions 
extrêmes ; seuls persistent les animaux capables par leur 
physiologie et leur comportement de s'accommoder à la 
sécheresse, aux fortes élévations de salinité et brusques 
variations de température. Les HYDROBIIDAE : Hydrobûi 
acuta, Hydrobûi ventrosa persistent et sont capables de 
s'enfouir profondément dans le sol pour échapper à ces 
conditions défavorables. 
Si les variations écologiques des facteurs précédents 
ne sont pas trop rapides, Cardium glaucum et Abra ovcita 
peuvent survivre, sinon les décompositions organiques pro­
voquées par des températures élevées et le manque d'oxy­
gène détruisent dans ces milieux réduits les populations. 
- Eaux polysaumâtres mésopoikilohalines. 
Etangs des « entre-plages » à l'extérieur de la digue 
à la mer souvent inondés par la mer (permanents ou tem­
poraires). 
Seules les populations d'HYDROBIIDAE colonisent ces 
milieux ; une étude plus générale sur la répartition et 
l'écologie des représentants de cette famille est actuelle­
ment en cours. 
Remarque. - Pour certaines espèces, il est assez 
difficile de lier leur présence avec certaines catégories 
d'eaux ; c'est le cas des Pseudam;nicola similis et Ps.eudam­
nicola compacta des eaux oligohalines du sud-ouest de la 
Camargue. Leur répartition dans cette zone est liée à 
l'influence des eaux saumâtres de l'embouchure du Petit 
Rhône sur leur biotope préférentiel. Par contre l'Hydro­
biidae : Potamopyrg·us jenkinsi bien étudié par MARS 
(1961) de différentes localités méditerranéennes est apparu 
récemment en Camargue dans la région des Saintes­
Maries-de-la-Mer (MARAZANOF, 1964). 
Dans les zones où la salinité dépasse régulièrement 
60 - 70 g/l, la faune malacologique disparaît totalement. 
Seuls persistent des groupes comme les Phyllopodes : 
Artemia salina, larves de Diptères : Ephydra, Coléoptères 
Dytiscidae : Potamonectes cerisyi, Harpacticides : Cleto­
camptus retrogressus. 
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CONCLUSION. - Cette étude, bien que préliminaire, 
nous permet de dégager les conséquences actuelles de 
l'apparition ou de la régression de certaines espèces de 
Mollusques, liées aux diverses contingences de l'unifor­
mation des milieux camarguais, l'augmentation des 
biotopes d'eau douce en haute Camargue et l'adoucisse­
ment progressif de la moyenne Camargue expliqueraient 
l'apparition de formes nouvelles dulçaquicoles : 
PLANORBIDAE Hirppeutis complanatus L. 
VIVIPARIDAE 
VALVATIDAE 
UNIONIDAE 
Gyraulus albus M. 
Armiger crista L. 
V iviparus f asciatus M. 
Valvata cris tata M. 
Unio requieni M. 
Anodonta cygnaea L. 
DREISSENIDAE Dreissena polymorpha P. 
Les eaux oligosaumâtres-oligopoikilohalines fréquem­
ment rencontrées en haute Camargue sont riches en 
espèces, les mêmes constatations sont valables pour 
d'autres groupes d'invertébrés : Copépodes, Cladocères, 
Ostracodes, Chironomides ... 
Dans les eaux oligosaumâtres-mésopoikilohalines on 
assiste à une réduction des espèces avec apparition de 
formes capables de supporter des variations plus impor­
tantes de salinité : (Bithynia tentaculata, Ancylus fluvia­
tilis, Lymnaea auricularia, Lyrnmaea peregra, Lyrwnaea 
palustris, Physa aeuta). 
Dans le domaine des eaux saumâtres et polysaumâtres 
des étangs inférieurs, les conditions physico-chimiques 
extrêmes s'accentuent, la salinité varie considérablement, 
les alternances d'inondations et d'asséchements, la faible 
profondeur des marais déterminent un tri des espèces ; 
les Mollusques stenohalins sont éliminés au profit d'indi­
vidus eurythermes et euryhalins. On assiste à une réduc­
tion du nombre des espèces mais par contre à une pullu­
lation des individus de chaque espèce. Ne persistent au 
maximum que 5 formes : 
Cardium glaucum B. var Lamarcki Reeve 
Cardi·um glaucum B. var quadrata B.D . .D. 
Abra ovata Ph. 
Hydrobia acuta Drap. 
Hydrobia ventrosa Mont. 
C'est le terme ultime de l'évolution de la faune avant 
sa disparition totale. 
Cette conclusion confirme les constatations de MARS 
(1961) dans plusieurs lagunes du littoral méditerranéen. 
- 370 -
Par contre, dans les milieux subpoikilohalins comme 
les salins, les influences dues à l'homme tendent à pertur­
ber les zones saumâtres en les transformant en étangs 
de stockage d'eaux sursalées. (Cas récent de l'Etang du 
Fangassier où la salinité peut atteindre 120 g/l). Les 
Mollusques, même les plus euryhalins, sont incapables de 
survivre dans ces milieux. 
La salinité, en fait, n'est pas seule responsable de 
la répartition écologique des faunules malacologiques lagu­
naires ; températures, substrats et la flore ont aussi leur 
influence. BOYCOTT (1936)' HUBENDICK (1947)' MACAN 
(1950) insistent sur l'importance de la teneur des eaux 
en calcium sur la répartition et le développement de::$ 
Mollusques. FONTAINE (1960) pense que certaines mortali­
tés occasionnelles dans les lagunes sont dues à des pertur­
bations osmorégulatrices entraînées par les fluctuations 
rapides de la température. Des travaux de PORA (1960), 
PORA, STOICOVICI, RUSDEA, ROSCA, WITTENBERGER, KOLA­
SOVITH (1960) montrent que dans les eaux saumâtres les 
organismes disposent de mécanismes homéostasiques puis­
sants. Selon PORA, la mort des Cardium soumis aux 
influences extrêmes des milieux lagunaires proviendrait, 
en fait, d'un déséquilibre ionique, c'est-à-dire entre la 
quantité des ions dans le milieu intérieur de l'animal et la 
quantité des mêmes ions dans le milieu extérieur. L'auteur 
insiste sur le fait que les rapports ioniques ont la même 
importance que la pression osmotique, le pH, la tempé­
rature ou n'importe quel facteur du milieu. Pour mieux 
insister sur la valeur de ces recherches physiologiques, 
l'auteur a créé le terme d' « homéorapie », - possibilité 
qu'ont les organismes de garder la constance de la valeur 
des rapports ioniques, à laquelle le fonctionnement proto­
plasmique est optimum. Cet équilibre est concrétisé par 
une valeur numérique qui résulte du quotient entre les 
ions respectifs. 
PORA (1960) a constaté que Cardium edulis, étant 
euryrapique, pouvait vivre dans des milieux où le taux 
de K + ou de Ca++ est le double ou quadruple de la normale. 
Chez Anodonta eygnaea,. la concentration moléculaire de 
l'hémolymphe, l'hydrémie tissulaire, la respiration tissu­
laire de la branchie et du muscle, dépendent du rapport 
entre les ions Na+ et Ca++ du milieu extérieur animal. 
Cet équilibre ionique serait fondamental pour la 
survie d'un organisme dans un milieu déterminé, ceci 
expliquerait, d'après PoRA, l'impossibilité pour certains 
animaux méditerranéens de pénétrer dans les eaux sau­
mâtres de la Mer Noire (celles-ci ne renferment que 21 % 
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des espèces méditerranéennes). Dans le cadre des 
recherches que nous poursuivons en Camargue il sera inté­
ressant d'étudier la répartition de certaines espèces dans 
les milieux saumâtres particulièrement instables, et de 
voir si leur écologie ne correspond pas en fait à des diffé­
rences de rapports ioniques plutôt qu'au seul facteur 
salinité. 
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